
L'événement a eu lieu à Paris, où la
plupart des grands médias arabes
ont pignon sur rue, mais comme il

n'était pas question de contrats du
siècle, il est passé pratiquement
inaperçu. Il faut dire que les organisa-
teurs aussi ont opté pour la discrétion
élitiste, pour ne pas dire la clandestini-
té, puisqu'une centaine de personnes
seulement avait été conviée à la fête.
La cérémonie, qui a eu lieu le 21 avril
dernier, a été celle du baptême pour la
Fondation Abderrahmane Al-Kawakibi,
pour une réforme de l'Islam, un nom
prestigieux pour une cause ambitieu-
se, mais. Abderrahmane Al-Kawakibi
(1855-1902) est ce penseur syrien qui a
osé défier le régime ottoman, et propo-
sé une alternative à son pouvoir. Il a
d'abord exprimé son hostilité au pou-
voir absolu du sultan ottoman, et
publié ses propositions réformistes
dans une revue qu'il a fondée à
Damas, avant son emprisonnement
durant une quinzaine d'années. C'est
pendant son séjour dans les geôles de
Damas, que le penseur a rédigé ou mis
en forme la somme de ses réflexions
plus sulfureuses aujourd'hui qu'elles
ne l'étaient hier. Elles sont exposées
dans deux ouvrages, Oum-Al-Qur, et
Caractéristiques du despotisme ,
publiés au Caire, peu après sa mort,
par empoisonnement. Du temps des
ancêtres politiques d'Erdogan, la haine
des opposants et des innovateurs ne
s'arrêtait pas à l'emprisonnement, pour
faire taire les contradicteurs.

Quant à ceux qui viennent de
reprendre le flambeau et ont choisi Al-
Kawakibi comme étendard et comme
source d'inspiration, ils sont d'autant
plus crédibles, qu'ils ne sont pas issus
du sérail dominant du moment.
Promoteur de l'initiative, par vocation
dirait-on, puisqu'il a été un temps char-

gé de communication du New-York
Herald Tribune, Felix Marquardt est un
nouveau venu en Islam. Par expérien-
ce, nous savons très bien à quel point
la parole et l'influence d'un nouveau
venu en Islam peuvent peser dans la
balance. Personnage controversé et
entouré d'un halo de mystère, cet
Américain aisé s'est, en effet, converti
à la religion musulmane en 2004 et il
est pratiquant depuis 2014, comme il le
précise lui-même. Il s'est d'abord fait
connaître en février dernier, en France,
en lançant un mouvement «Khlass»,
(ça suffit) sur le modèle des initiatives
similaires connues dans le monde
arabe. Dans la foulée, il a lancé l'idée
de la Fondation Al-Kawakibi qui a l'am-
bition d'organiser en 2016 la première
édition du Forum mondial de la réfor-
me islamique. Avec le projet, la fonda-
tion s'est donné un visage ou des
visages, avec l'adhésion de théolo-
giens et d'universitaires, plus ou
moins connus, et qui prônent un Islam
éclairé. Ce sont ces cinq autres cofon-
dateurs qu'un public privilégié a
découvert pour la première fois ce
mardi 21 avril 2015.

Au contraire de Felix Marquardt,
Ghaleb Bencheikh n'est pas un nou-
veau visage dans le paysage musul-
man et celui de l'Islam de France en
particulier, puisqu'il est le fils de l'an-
cien recteur de la Mosquée de Paris et
le frère de Soheib, l'actuel recteur de la
Mosquée de Marseille. Il est aussi
connu comme l'animateur d'une émis-
sion hebdomadaire sur l'Islam diffusée
par une chaîne publique française. A
ses côtés, nous trouvons un imam (en
charge de la Mosquée d'Ivry),
Mohamed Bajrafil, et un universitaire
islamologue, Omero Marongiu-Perria.
Quant au sixième, venu de Vienne, ce
n'est autre que le fameux Adnane

Ibrahim, enseignant et imam en
Autriche, sans doute le plus sujet à
polémique. Dans ses prêches et ses
conférences, très largement diffusés
sur YouTube, Adnane Ibrahim s'at-
taque de front à certaines idées reçues
et à certaines absurdités propagées
sur l'Islam et sur ses grandes figures.
C'est ainsi qu'il n'hésite pas à incrimi-
ner certains compagnons dans les
assassinats des premiers dirigeants
de la communauté, comme Othmane,
Omar, ou Ali. Aux théories et aux véri-
tés qu'il assène, ses adversaires et ses
détracteurs l'accusent régulièrement
d'hérésie chiite, étiquette commode et
en vogue.

Le projet de réforme islamique
défendu par la fondation et conforme à
l'esprit qui animait Al-Kawakibi appelle
à se recentrer sur une saine et intelli-
gente compréhension de la révélation.
Pour Ghaleb Bencheikh, qui l'exposait
dès janvier 2015 dans une tribune, il
s'agit de s'atteler à une «refondation
de la pensée théologique», plutôt qu'à
de simples réformettes. Et il ajoutait :
«Le discours incantatoire ne règle rien.
Ce n’est plus possible de pérorer que
l’Islam, c’est la paix. Bien que nous
connaissions la miséricorde enseignée
par sa version standard, c’est aussi
une compréhension obscurantiste,
passéiste et rétrograde d’une partie du
patrimoine calcifié qui est la cause de
tous nos maux. Il faut la dirimer. Nous
ne voulons pas que la partie gangrène
le tout.» Ces fondamentaux se retrou-
vent d'ailleurs dans le texte élaboré et
signé par les six personnalités de l'ini-
tiative Al-Kawakibi. L'influence du pen-
seur est présente dans le discours des
fondateurs, et notamment :  

- l'appel à la connaissance, à l'ac-
quisition de la science et à la maîtrise
du savoir ;

- la primauté des principes de liber-
té fondamentale, de justice sociale et
de respect du droit ;

- l'ouverture au monde et à l'altérité,
notamment confessionnelle ;

- le respect et la célébration de la
vie ; 

- l'égalité entre hommes et femmes
qui nous impose de rompre avec la
phallocratie maladive qui caractérise
nos sociétés afin que les femmes
reprennent la place qui leur est due

dans la Cité et d'en finir avec la discri-
mination et la marginalisation reli-
gieuses et sociales dont les femmes
sont victimes. De belles perspectives,
notamment la dernière, mais qui appa-
raissent bien lointaines, au regard de
ce qui se passe quotidiennement dans
le monde arabe, même si les signa-
taires notent, au passage, que trois
musulmans sur quatre ne sont pas
arabes. Il suffirait d'ajouter que dans le
monde où nous vivons, et grâce aux
pétrodollars, quatre musulmans sur
quatre sont sous influence wahhabite,
ou en voie de l'être. Attendons donc le
forum de 2016, sans trop nous illusion-
ner sur ses chances de succès et sur
ses retombées positives, ailleurs que
sur le jardin clos d'un humanisme de
l'Islam, à ressusciter. Ce qui relève du
miracle, donc ...

A. H.
http://ahmedhalli.blogspot.com/

Al-Kawakibi revient en catimini
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POUSSE AVEC EUX ! Mali. Accord de paix d’Alger. Rien n’est encore réglé.
Certes, il a été signé avec Lamamra. Mais il reste mainte-
nant à le parapher avec…

Messahel ! 

Louisa Hanoune parle d’«intouchables». La CNLTD
parle elle aussi d’intouchables. Une partie de la rue,
celle qui s’ennuie plus que l’autre partie au point de
savoir qu’il y a eu remaniement, évoque également ces
intouchables. Qui sont donc ces intouchables que l’in-
dexe sévère et tremblant de rage calibrée de Tata
Louisa désigne et pointe ainsi ? Ils sont plusieurs !
Ceux que le récent «remaniement» n’a pas bougés d’un
centimètre. En guest-star de ce groupe d’intouchables,
Amar Ghoul, bien sûr. Pour bien comprendre la chose,
et pour venir en aide aussi à ma Tata adorée qui semble
perplexe devant le statut de ces intouchables, je vous
propose un exercice. Un exercice simple. Prenez les
photos de cette bande d’intouchables. C’est facile. Il
suffit  d’aller sur le net. C’est fait ? Vous avez les pho-
tos ? Bon ! Imprimez-les, puis mettez-les côte à côte.
Pour mieux visualiser  un phénomène étrange. C’est
fait ? Votre regard peut aller d’une photo à l’autre ?
D’un portrait au portrait suivant ? Très bien ! Alors, je
vous pose une question. Pas deux. Pas trois. Mais une
seule question : avez-vous envie de toucher à l’un de
ceux dont vous avez patiemment collationnés  la  fat-

cha ? Même si ce ne sont que des photos, des clichés,
avez-vous la force de les toucher ? De passer vos
doigts sur les tirages ? Pourtant, les photos ne vont
pas vous mordre, vous sauter à la gorge, vous violenter
sauvagement. Malgré cela, vous éprouvez les pires dif-
ficultés du monde à y toucher. L’idée même d’y toucher
vous révulse, avouez-le. Oh ! Ne jouez pas aux hypo-
crites, ça vous débecte au plus haut point. Alors imagi-
nez un instant, un seul instant qu’il ne s’agisse plus de
photos, de clichés, mais que vous ayez réellement les
personnages en face de vous. En chair et en os.
Intouchables ! Eh oui ! Je ne vous le fais pas dire. Ils
sont intouchables. Je comprends parfaitement qu’ils
soient à chaque fois reconduits. Gardés à leurs postes.
Ou tout juste changés de bâtiments, et encore avec des
pincettes. Intouchables ! Pas par amitié. Pas par aco-
quinement. Pas par passe-droit et copinage. Pas par
allégeance. Non ! Non ! Et non ! C’est la grossière
erreur que nous commettons tous, Tata Louisa en pre-
mier, celle de considérer qu’ils sont intouchables parce
qu’ils appartiennent au clan, qu’ils sont protégés.
Foutaises ! Ils sont littéralement intouchables. Qu’est-
ce que tu veux toucher, Allah yerham babek dans un
Ghoul ? Allez ! Dis-moi ! A moins, bien sûr, qu’avant
d’entreprendre de le toucher et les autres, tu ne fasses
comme moi : tu fumes des tonnes de thé pour rester
éveillé à ce cauchemar qui continue.

H. L.

Littéralement intouchables !

Par Ahmed Halli
halliahmed@hotmail.com

KIOSQUE ARABE

REJOIGNEZ L’ÉQUIPE DU SOIR D’ALGÉRIE
VOUS ÊTES JOURNALISTE CONFIRMÉ(E) ? VOUS ÊTES JOURNALISTE CONFIRMÉ(E) ? 

VOUS SOUHAITEZ DÉBUTER DANS CETTE MAGNIFIQUEVOUS SOUHAITEZ DÉBUTER DANS CETTE MAGNIFIQUE
PROFESSION ? PROFESSION ? 

Envoyez votre CV à : lesoiralgerie@yahoo.fr

Il sera exigé une maîtrise parfaite de la langue française, 

le sens de l’initiative et une disponibilité totale.

Condoléances
Ayant appris avec beaucoup deAyant appris avec beaucoup de

pe ine  l e  deu i l  qu i  f r appe  monpe ine  l e  deu i l  qu i  f r appe  mon
confrère et ami Hamid Grine, en laconfrère et ami Hamid Grine, en la
personne  de  son  épouse ,  e t  nepersonne  de  son  épouse ,  e t  ne
pouvant  le  lu i  expr imer  de  v ivepouvant  le  lu i  expr imer  de  v ive
voix, qu'il trouve ici, ainsi que savoix, qu'il trouve ici, ainsi que sa
famille, le témoignage de ma comfamille, le témoignage de ma com--
passion et de ma solidarité, en cespassion et de ma solidarité, en ces
pénibles moments.pénibles moments.


